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ONTRA.--28 faot.--Je viens relneteieIt la onne
s.ainte Ann'e avec ma petite fille du la grande faveur
qu'elle lui a obtenue. Elle avait perdu tous ses chp-
veux d'un côté de la tête et tous les médecin, décla-
raient le mal sans remède Lc crAine était complète-
meut nu. Nous avons prié la Bonne sainte Anne, qui
.a daigré exaucer nos priè'n s. En efl t, les cheveux
bont revt nus et ont preeque la longueur des autres.

Merci mille fois, ô Bonne sainte Aune !
EMILIE V. et ROSIE S., sa fille.

STE-ROSE -A deux ans et deil, ma petite fille
atteinte d'une fièvre fut condamnée par les médecins.
Tout le monde lacroyait perdue, lorsqu'il me vint à.
l'idée de lui mettre de l'huile de la Bonne sainte Anne
sur le front. L'ayant appliqué,, la petite s'en trouval
bien ; car elle-même présema ses petites mgins, puis
ses pieds qui requrent la niétie on.ion. A peine
avais-je tet miné, qu'elle se leva toute radieuse. La
fièvre avait disparu complètement. Les parents ne
pouvaient en croire leurs yeux.

Nous rendimes donc tous ensemble grâce à la toute-
puissante sainte Aune, qui venait de nous rendre à la
vie notre chère petite mourante.-GABRiEL f.

OT'ON.-Pendant huit ans j'étais atteinte d'une
grave maladie qui me forçait à porter une ceinture. Je
souffrais beau oup de cette infirmité que les médecins
ne rarvenaient pas à guéie.

Je promis à la Bonne sainte Anne un pélerinage,
pour qu'elle volûG.bien m'en déli:er. ..Je sui3 donc
arrivée d'Otton le onze août, et ce matin, après avoir requ
la. sainte communion; je tme suis sentie délivrée et


